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‘L'Oppoition n’est pas unie
semble faire de la lutte
tique l’administration
res dans le besoin,

Toronto, 9.—(De notre corres-
pondant)—Le débat sur le rapport
du comité parlementaire de la loi
de Tempérance est ajourné à plus
tard. Après avoir été déposé sur le
bureau de la Chambre, le rapport
provoqua un incident: le premier
ministre, M. Drury, le procureur
provincial, M, Raney, le chef libé-
ral, M. Deéwart, lechef conserva-
teur, M. Ferguson et te député libé-
ral de Windsor, le major Tolmie,
y prirent part.

M. Raney demaudait l’ajourne-
ment du débat afin de permettre
aux députés de prendre connais-
sance du rapport,

M. Dewart s’y oppose, M. Fer-
guson trouve que c’est juste. M.
Drury appuie la proposition et le
débat est.renvoyé à’ plus tard.

. La soirée d’hier a prouvé que l'op-
positioi: ne présentait pas un front
uni contre le gouvernement, Il a
suffi que M. Dewart attaquât le
gouvernement pour que M. Fergu-
son l’approuvât. Mais la sympa-
thie conservatrice a été de courte
durée puisque l’orateur qui se leva
après cet incident. de major A. C.
Lewis de Toronto Nord-Est, le prin-

DU TRAVAIL DE ROUTINE

NES'ENTENDENT PAS
contre le gouvernement. On
pour tuer le temps. On cri-
de la loi de secours aux mè-

 

A

cipal orateur de. l'après-midi, atta-
qua violemment M. Drury et M.
Raney qui sont, à ses yeux, deux
libéraux, qui se servent du parti
fermier pour masquer leur vérita-
ble politique.

LES PENSIONS AUX MERES

Le député d’Ottawa-Ouest, M, H,
P. Hill attire l’attention du gou-
vernement sur la manière dont la
loi des pensions aux mères de fa-
milles est administrée. Il constate
qu’à Ottawa on n'a pas encore payé
les pensions, dues en novembre

dernier. Plus de 200 mères atten-
dent le secours du gouvernement
qui fait preuve en cette matière
d'une gr&@nde négligence.

Le député de Parry-Sound, M.
R. R. Hall critique aussi l’applica-
tion défectueuse de la loi. M. J.
A. Calder (Oxford-NorŒ) opine
dans le méme sens.
Le député ouvrier de Niagara,

favorise l’uniformité des lois du
mariage au Canada et aux Etats-

Unis.

Le député. soldat-indépendant de
-Riverdale (Toronto), le sergent

major J. McNamara propose l’a-
journement du débat. 
 
 

LE PREMIER MINISTRE
D'ANGLETERRE CHEZ LUI
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Lloyd George expliqué la situation politique actuelle
devant le conseil libéral national du pays de- Galles.
“Si quelqu’un d’autorité pouvait me dire que tout
danger estpassé, je démissionnerais demain.”

‘
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*
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LABELGIQUE
SE MONTRE

_ GÉNÉREUSE
DONNE LA UNE LEÇON QUI
COUTERA PEUT-ETRE CHER.

 

(De la Presse Associée)
Toudres, 9. — Le ministre belge

à Berlin, à annoncé au Dr Walter
Simens, du ministère des Affaires
Etrangères d'Allemagne, que la

i Belgique n’enteudait pas user ui
droit que lui accorde le traité ue
paix de mettre sous sequestre les‘
propriétés en Belgique de citoyens.
allemands, si l'Allemagne ne rem-,
plissait pas ses obligations vis-a-
vis la Belgique. La nouvelle est
annoncés au “London Times” par
son corespondant de Berlin.

UNE PARADE
DE PROTESTATIONS |

INTERROMPUE
DU GOUVERNE-

 

 

LES TROUPES

TEMPS POUR EVITER UN DE-
SASTRE—LES CATHOLIQUES
S'AFFIRMENT .
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(De la Presse Associée) -
Mexico, 9.—Les troupes du gou-

vernement sont intervenues à temps

pour prévenir das désordres sé-
rieux Mier soir, au cours d’une
parade de 3,000 jeunes catholiques.
Cette parade a été faite en signe de
protestation contre l’attentat meur-
trier dirigé contre Monsignor Mora,
archevêque de Mexico, dimanche
soir dernier, quand une bombe fit
explosion près de la porte du palais
archiépiscopal.

Après avoir marché pendant plu-
sieurs heures, les processionnistes
se dirigérent vers l'archevéché,
mais avant que le vénérable prélat
eut pu sortir de sa résidence pour
passer en revuc, la vaillante jeu-

nesse, la foule des curieux se massa
aux abords de l'édifice et devint
plutôt abusive. La situation de-
vint _tellement corgée que les sol-
dats durent disperser Ja faile, à

~

Quel-

MENT INTERVIENNENT EN|_

du mois de janvier représentent

“L'AVENIR EST À C
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UX QUI LUTTENT".
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L'HON.LS. PH PELLETIER
- EST MORT HIER SOIR
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Son Honneur le Juge L.-R. PELLE-
TIER, qui vient de mourir à l’âge
de 64 ans, a Québec.

LES TEINTURES®
ALLEMANDES

“ SURLEMARCHÉ
ELLES SONT RECONNUES LES
MEILLEURES DU MONDE.
LA PRODUCTION DE CES FA-
BRIQUES EXCEDE ,DEJA LA
PRODUCTION D'AVANT-GUER-
RE.

 
 

 

 

Paris, 9. (De la Presse Asso-
ciée.) — D'après les experis en

teinturés attachés à la Commission
des Réparations, la production ac-
tuelle des teinturerles allemandes

cèderait celle d’avant-guerre. Les
teintures manufacturées qu cours

 

Il a joué un rôle important |
dans la politique. Il fut-
ministre dans le gouver-
nement provincial, puis
maître général des pos-
tes dans le gouvernement
Borden.

IL ETAIT L’AMI
- DESECOLES

BILINGUES

 

Québec, 9.—L'honorable l.ouis-
Philippe Pelletier, juge de la Cour
d'Appel à Québec, est most hier
soir à la suite d’une courte maladie.
[1 était âgé de 64 ans, après avoir
joué un rôle important dang le jour-
nalisme, la politique et la magis-
trature. Avec lui disparaît une des
plus grandes figures du parti con-
servateur de Québec.

Il est né en 1857 à Trois-Pistoles.
[1 était le fils de l’'hon. Thomas
Philippé Pelletier, de Ste-Anne de
la Pocatière, conseiller législatif à
Québec en 1892.

L'hon. Louis-Philippe Pelletier

fit ses études au collège ‘de Ste-
Anne de la’ Pocatière et gagna !e
prix du Prince de Galles. Ten 1880,
il étudia le droit à l'Universite 'Lu-
val, et exérça sa profession à Qué-
bec pendant plusieurs années.

Il fut élü par la suite président
de l'Association consérvatrice de la
province de Québec.

Avec la collaboration du colunel
Amyot il fonda ‘La Justice”. En
1886 il se porta candidat provincia!
dans le comté de Témiscouata où
il fut défait; l’année suivante il su-
bit un autre échec comme candidat
fédéral dans Trois-Rivières; en mai
1888 il est fait conseiller législa-
tif. Il démissiogna pour être élu
sans opposition député de Dorches-
ter. .

Lors de la formation dn cabinct
de Boucherville en décembre 1891
il est fait secrétaire provincial—il
devint en 1896 procureur-général
sous Flynn. Il resta député ‘de
Dorchester jusqu'en 1904 alors

qu’il se retira de la politique. En
1908 it est défait dans ce comté et
dans le’ comid de Lotbinl2re ’afix
élections générales de la même an-

LA GUERRE
DE GUERILLA SE

 

! LES FEINERISTES S'EMPARENT
D'UNE GARE DE CHEMINS DE
FER. — CINQ ANS DE TRA-
VAUX FORCES. — UN PRETRE
EN PRISON.

 

{ (De la Presse Associée)

tes armés, se sont emparés de la
station de la “Northern Railroad”,
ici hier soir, et en ont gardé le con-
trôle durant une heure ou deux.
Un train de Burtonport à destina-
tion de Londonderry a déraillé. Des
inconnus avaient obstrué la voie
avec de grosses pierres. Il n'y a

pas eu de morts. Au cours de la

soirée huit hommes armés sont en-
trés dans un magasin de bijouterie
dans Wellington et ont emporté
pour 3000 livres de marchandises.

Belfast. 9.—Timothy Crowley de
Ballylanders, comté de Limerick, a
été condamné à cinq ans-de travaux
forcés pour avoir participé à une
attaque contre la police. Une per-
quisition faite dans sa demeure a
amené la découverte de trois revol-
vers et de 78 ceintures de cartou-
ches. :

Londres, 9.—Le Pére Dominic,
accusé et convaineu récemment de
sédijon par la cour martiale de

Dublin, a été conduit à la prison
de Parkhurst à Newport, île de
Wight. Il a été coudamné à trois
ans de prison. Il a été amené, à
Londres, le ler février. ‘

UN AVIATEUR
CANADIEN TUE

EN TOMBANT
NG
 

LE AVIATEUR, AURAIT TROU-
VE LA MORT PRES DE STE
ANNE DE CHICOUTIMI — AU
SHRVICE DES PRICE.

f _—

Québec, 9. (De la Presse Cana-
dienne.) — D'après des dépêches
non-officielles, le lieutenant G. Vé-
zina, aviateur, s’est tué hier pres

que son avion capota et tomba. Vé-

CONTINUE

| Dublin, ÿ—Cent Sinn Feinéris-;

LE LIEUTENANT VEZINA, HABI-|- 
de Ste-Anne de Chicoutimi, aiors|
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—=3A LA LEGISLATURE DE QUEBEC

DEUX GRANDS PROJETS

 

DEVANT LA LEGISLATURE
Le projet de loipourla vente des liqueurs a été distribué

aux députés. La commission nommée pour faire
exécuter cette loi aura

— ce voisines.

le contrôle absolu I ne
pourra se faire aucune exportation dans les provin-

aua.

 

POUR L’ASSISTANCE PUBLIQUE

 

Québec, 9.—Le nouveau projet
de loi de tempérance dans la pro-
vince de Québec dounera à l'Etat
(à ce qu'il semble) la régie la plus
absolue de la vente de la boisson.
Une commission de: cing sera re-

vêtue ds pouvoirs d’une tres
graude portée, elle aura seule le
droit de vente et d’achat. Le pro-
jet a été distribué à la députation,

PAS D'EXPORTATION

Le projet institue une commission
de cinq personnes qui ne ,seront
intéressées à aucune autre occupa:
tion. Ses quartiers-généraux se-
ront établis à Montréal. Le sys-
téme qu’établira cette commission
offre les caractères suivants:

(a) pas d'’exportation—toute
boisson importée dans la province
devra y être consommée et ne
pourra êtré exportée dans une
autre province. La seule excep-
tion que souffre la loi est faite
pour les bières et les vins. Dans
ce cas l’exportation devra être
faite par chemin de fer et publi-
quemert.

(b) La vente au détail—toute
boisson sera vendue par la com-
mission instituée. La loi pres-
crit sévèrement contre toute vio-
lation, et exige que la boisson
vendue soit de la meilleure qua-
lité. Elie devra être contenue
dans une bouteille cirée.

(ce) La commission: elle est
composée de 5 personnes; seule

elle aura droit de vendre toute
boisson, (spiritueux vin ou bière)
contenant plus de 5 p. 100 d’al-
cool.

Quand la boisson est vendue par

elle à une personne qui n'a pas le
droit de la revendre, la quantité
est restreinte à une bouteille.

Les épiceries, magasins, restau-
rants ou autres établissements peu-
vent être autorisés à vendre de la
bière dans des bouteilles (unique-
ment) pourvu toutefois que la
bière ne soit pas consommée dans le
dit établissement.

“ (d)La vente au verre—les éta-
blissements licenciés pourront
vendre de la”bière au verre.
Dans un banquet le maître d’hô-
tel peut vendre de la bière et du
vin pourvu que la bière soit
achetée des brasseries autorisées
par la commission et que le vin
soit acheté de la commission,

(e) Amendes—Toute infrac-
tion est passible d'une amende
de $1,000 pour la première of-
f£ense. Tout autre délit subsé-
quent est passible de trois mois
de prison sans amende.

L'ASSISTANCE PUBLIQUE

Le secrétaire-provinciul, l'hon.
Athanase Duvid saisira l’assemblée
Québéeoise d’un projet de loi pour
l'assistance publique. Les grandes
lignes de ce projet ont été expif-
quées au caucus libéral. Il ressort
de l’exposé de M. David que l’Etat
n’interviendra pas dans l'initiative
privée et laissera aux municipalités

la part qui leur revient. L'Etat
aidera seulement l'initiative privée
et collective sâns vouloir s’y subs-
tituer.
Ce projet de loi sera bientôt con-

nu dans tous ses détails par la dé-
putation,

 
 
 
  

LE ELECTIONS GENERALES

 

~~ DANS L’AFRIGUE DUSUDJa pointe de la baïonnette.

ques instants après, la parade des

jeunes se continua, et en passant

près de la cathédrale tous les mar-

12,000 tonnes, ce qui est un excé-
dent de 700 tonnes sur la produc-

tion d'avant-guerre d’un mois. Les
marchés de teintures d’Allemagne

x oe —_—_—_—m"om ne _

L’IRLANDE SERAIT UNE INGRATE: zina faisait partie de la patrouille
aérienne contre les incendies, orga-
nisée par les Price Brothers, pour

née. En 1311 il est élu député fé-
déral pour le comté de Québec.
En octobre, la même année, Sir

 

] i © (Dé la Presse Canadienne) liste et
vitimes et dans les Etats du Paci- QUINZE MINEURS tune. ” . : : fuvaient fut en venient I mercredi prochain à 2 bres, à l'Hô- “ ,

fique, 41 y # cu de Jégères pirute SONT BLESSES Tm = Hamilton, 9. — La police a dé. Te condition deMabarg qui s'est [tol de Ville.” talent ena16général fandiondes hy cartepropost-
© nelge dans J'Ontario. It fait _ , LE BUDGET ..lclaré hier que Wilfrid Muharg seul, gelé les deux pieds en voulant échap- nc Canoe sonTSles ventDartes tons
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i jourd’hui et demain. Le 5 blessés séricusemont. on espère de uxell 9 Le budget belge tra.ne seront accusée que d'avoir|du maringe du prétendu meurtrier!man: A. G. Marshall: Geo. Robert- sidéttes comme de la plus grande à la résidence de M. Ovila Landry, i

fos de neige ou de grésil. US les sauver s’il no survient pas de telqueprésentéà la Chambre oo reçu de l'argent auwils savatent avec leur fille. Le mariage eui son: Geo Rothwell; J. C. Stuart:!;mportance pour le Dominion de sur je lot om Concession10,du :
Jous. ow 28 l'avoir volé. vait. d’abor i 1 ; ‘el towns e Finch, . i
Température, — Maximum hier, complications. Députés, porte le chitfra de 9,500.- affirmé que M. E. Ranson Tun leuilexansolaJeune fille H. H. Wright. | l'Afrique Sud. L Issueenpouvait aesPe à l'Ouest du village ;

sus mininm duran Le uit, 8 TTENT T C NT 900,000 de francs, montrant un dé-| eq cinq, serait accusé de meurtre. Elle épousa Tésharg sans le consen- SECTION DE LA CITE shang?: = me ® Christian Smuts, de Crysler. |
- à huit heures ce matin, 14. A A \ 0 RE ticit, pour l'année écoulée, de 4,- en raison de sa déclaration qu'il tement de ses phoh et fut ma- | Le généra an a on Tout sera vendu sans exception:

p UN GENERAL 500,000,000. Les dépenses atte-l était avec Maharg au moment du p , t A. W. Bayman; J. A. Belford; prender ministre de ‘Union, éta 33 vaches Holstein, 3 taureaux, 7 :

Stations, 8 n.n.—Prince Rupert,| : tes aux réparations’ allemandes riée par un ministre venu des Etats-| john Bingham: T. W. Collins; A.ia la tête du parti Sud Africain, qui 28. , 7 ;
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' es ; , ’ ’ 5 . ’ . . . + . A ]

Calgary, 28; Fdmonfon, 22; Prince! Tokio. 9.—Les bolchévistes Rus-| gs france. suite due Dickenson ignorait Que|yirons une campagne évangéliss-|ingram, Jos Kent. T. 8. Kirby, Wm. population et les Hollandais con-|tores, grains, foln,voitures,ate. |
Albert, 16; Winnipeg, 10: White!ses ont tenté d'assassiner ‘le géné- reder l'un des cinq. possédait un revolver.ltrice. On demande l'annulation en|Macdonald Geor. J. Pluk, A. E. Pro-|vaincus que dans l’Union a été trou- ; L encan commencera adipre

River, 26; Sault Ste-Mavie, 28; To. ral Koighiro Tachibana, alors qu’il Bonnes patates à vendre à Les deux autres qui ont été ar- disant que la jeune fille n'avait pas{vost, Henry Watters. vée la solution aux grands problè- cis. ne colla lon pes
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8: Québec, 28; Nt-Jean, N.<B, 8: Vladivostok, pour remplacer la gé- ‘ : . 1 “°“'iche encore n’était pas dans le ma-[du mariage. et; qu'il os! illégallilugram, Kirby. Provost et Watters pays. " ony e BE pteur : i
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_le gouvernement de cualition,

(De la Presse Associée)

l.ondres, 8.— ‘Nous DOus dé-

vouons a une tdche tervible”, a dit

aujourd’hui . Lioyd George, par-

lant devant le “Welsh National Li-

beral Council”. Le premier minis-

tre a défendu en termes passionnés
et

plaidé pour l'unité politique. ‘Cela
est plus important, a-t-il déclaré,
que de me défendre moi-même et
mon administration.”

“Si quelqu’un continua-t-il, pou-
vait me dire que le danger est pas-
sé, quelqu'un d'autorité, quelqu'un
qui voit l’avenir, quelqu’un dont
nous pourrions prendre la parole,
Je serais si content que je signerais
demain ma démission.
Le discours du premier ministre

avait pour but de répondre à cer-

combat régulier, mais se cachant
dans leurs maisons, Quand ils pas-
sent sur la rue comnie de paisibles
citoyens. Ils s’en vont paisiblement
sur les routes, jusqu’à temps qu’ils;
trouvent un endroit où se cacher,,

et où ils savent trouver des ar-
mes.” ,

“Pouvons-nous laisser faire ces
choses, sans essayer de protéger les

gens que nous envoyons dans ce
pays? Il D’y a pas -d’issu entre
nous et les ennemis de notre politi-
que de Home Rule.”
ee

UN BÂTEAU
ENDÉTRESSE AU

cheurs enlevérent leur coiffure,

mais ce geste ne réussit qu’à pro-

voquer chez la foule une hilarité

insultante, et des cris et des in-

sultes. Blessés, quelques-uns de

ceux qui prenaient part à la parade

se battirent à coups de poing avec

les insulteura qui n’eurent pas le

dessus.
——p>=———

DES VOLEURS
TRÈS HARDIS
À LA BESOGNE

US S'INTRODUISENT CHEZ M.
1’AVE-

 

la Commission des Réparations. Le
reste serait mis sur ‘les marchés

défient la concurrence de tous les
manufacturiers américains ou an-
glais.

UNE GRÈVE DE

ELLES VEULENT FAIRTE RECON-

sont obligés de mettre un quart de
leurs produits à la disposition de

étrangers, et à des prix, dit-on, qui

COUTURIÈRES À
NEW-YORK

 

NAITRE LF PRINCIPE DES

Robert Borden !ui confia le poste
de maître général des Postes. Il
démissionna le 20 octobre 1914
pour devenir juge de la Cour Su-
périeure de Québec. Le 20 aont
1915il est fait juge puiné de la
Cour du banc du roi.

Il laisse une veuve, née Adèle
Lelièvre.

. #08
Les Canadiens français de l'On-

tario lui doivent une profonde re-
connaissance, pour les encourage-
ments et l’appui qu'il leur a don-
nés aux pires jours de la crise des
écoles bilingues. L’hon. M. Pelle-
tier était un ami sincère et dévoué
de nos écoles bilingues et si M.
Borden eut voulu suivre ses avis.
le parti conservateur ne serait pas
aujourd'hui chargé d’une approbe
qui s’effacera difficilement. * Le dé-

surveiller les forêts où ils ont des
droits de coupe.
—_—

LA LEGISLATURE
EN COLOMBIE

BRITANNIQUE
MME R. SMITH A DECLINE
L’HONNEUR QU'ON LUI OF-
FRAIT DE PRESIDER LES
SEANCES DE LA LEGISLA-
TURE \

  

Victoria, 9.—La première ses-

Elles ont eu lieu hier, les premiers rapports venant de
Cape Town donnent des avantages aux unionistes.
Le ministre de la justice dans le cabinet Smuts, M.
Dewitt, a été battu. Les nationalistes l’emportent
dans le Transvaal.

 

tDe la Presse Associée)

Pretoria, Afrique Sud, 9.— Le
général Smuts, premier ministre de
l’Union Sud-Africaine, est élu, dans
la région de Pretoria, aux élections
d'hier. ‘

Londres, 9.— Un cable de Joban-
nesburg à la Presse Canadienne dit
qu'à une heure, ce matin, les rap-
ports d'élections semblaient indi-
quer que le parti Sud-Africain avait
88 de ses candidats élus, que les

—

politique qui signifiait simplement
la secession d’avec l'Empire Bri-
tannique, et avait avec lui nombre
d'hommes qui combattirent autre-
fois avec les Boers contre l’Angle-
terre. Frédérick H. Creswell est
chef du parti travailliste.

Le parti Smuts a en réalité enré-
gistré une défaite importante et si-
gnificative en ne pouvant faire réé-
lire N. J. Dewitt, ministre de la Jus-
tice, l'un des plus brillants en mê-
ine “temps que des plus puissants,

nat ROBITAILLE, DE ; - ;
taines accusations faites contre son A. ï ; ‘ ; BOUTIQUES -FERMEES, OU : A sion de la 15ième législat 1i NUE RS. 9.30 HRY funt était un ami intime du regretté ome legislature de la i i : i 1ment de coaliton, et avait NUE LAURIER, VERB. 9 SEULS sv ME) ; ; u gre 1 ie Nationalistes en avaient cing, le ; s abinet Unioniste,
Bouai HIER SOIR. — LA POLICE A| SEULS LES MEMBRES DES| sénateur Landry, le grand héros des C°!lOmbie-Anglaise a été ouverte, parti du Travail huit et le parti dé- dendoitcompter beaucoup avectrait aus! à la défection de plusieurs

des membres les plus important.
de ce gouvernement.

S’arrêtant à la question irlandai-

se, il dit que le gouvernement de

coalition avait donné à l'Irlande

un gouvernement de Home Rule

plus complet que n’uavaient jamais

LARGE DE BOSTON

 

UN SIGNAL DE DETRESSE PAB
TELEGRAPHIE SANS FIL EST
ENREGISTRE A BOSTON.—ON
VOhE AU SECOURS MAIS
SANS RESULTAT.

LEUR TROUSSE.

M. Armand Robitaille, 53. Ave-

nue Laurier, Est a reçusla visite de

voleurs, hier soir, vers 9 heures

35. M. Robitaille, qui est retenu

à son\lit par la maladie, était seul

oment dans la maison avec

<outuriers, dont cinquante pour cent

UNIONS SONT ADMIS

« (De la Presse Associée)
New-York, 9-—-Quarante mille

sont des femmes, ont déclaré la
grève aujourd’hui à la suite d’un
ordre des directeurs de l’Union des

luttes en faveur des écoles bilin-
gues. Il y aura de belles pages a
écrire sur ces deux hommes, quand
on écrira I'hisfoire des luttes en
faveur des écoles bilingues d'Onta-
rio.

amer

 

hier, avec les cérémonies ordinai-
res, par le lleutenant-gouverneur

Nichol. . M. A. Manson a été élu
président de la Chambre; madame
Smith a décliné l’honnpeur d’occu-
per ce poste. En cela elle a voulu
témoigner de son indépendance.
Le discours du Tréne annonce

mocrate constitutionnel un.

Le général Smuts a été élu avec
une: forte. majorité dans la région
de Pretoria. .L’évènement Ceo la
journée paraît être la défaite com-
plète du parti travailliste. Appa-
remment, ce parti n’aurait que huit
représentants dans la nouvelle As-

les résultats des centres ruraux
pour le résultat final. On s’attend
à ce que les campagnes donnent ün
fort coup de main au général Hert-
1208 et aux Nationalistes.
' —_—— ee—

LA SITUATION
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proposé Gladstone ou Asquith. Vo— - a ce "1 couturiers dans les robes. ’ Cette I une législation en fav de l’apri- \
i : - un jeuhe bébé. Selon ce qu'il aj % N GRAND OBIS aveur de lagi a 2

“Mais, dit], parlant des Irlan Boston, 9—Le fréteur West Im- {raconté à la police, il dormait et, sa| Erove est dans le but de forcer cultüre, pour reglementer la vente eeeeaprécédente. on
dais, {ls ne véulent pas l'accepter.

Il leur faut une république irlan-

daise, une marine irlandaise. Ils

boden, en route de Rotterdam à
Galveston a ‘transmis, hier soir, un
appel de secours venant d’un vais-

chambre était dans l’obscufité, Un
bruitprès de sa fenêtre l’éveilla ‘et

il déftingua aussitôt un homme qui

l’adoption du système de ‘boutique
fermée” dans l'inderstrie manufac-
turière des vêtements de femmes.

Sgt

 

PONT DANS
* L’ALASKA

—_—t

des liqueurs et le développement
de l'industrie et des mines. |

 

colonel Creswell, chef des Travail-
listes, a été défait dans Treyville.

Les résultats des centres urbains

EST CRITIQUE
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n’auront pas‘ cela, et s’ils ve peu- US : | 1 ue 1 .
_

’ . . n olji-|xeau “inconnu dans l’AtlantiqteFfarchait dans sa chambre. M. o- — |

ors DOates. pas dans un L'appel a été enregistré entre B|pitajlle interpella l'homme a haute 153 CAS LOCAUX (De lu Presse Associée). NOR TIONS Toparti SEIceuxdos S'il faut en croire le commissaire

pr heures 10 et G heures 10 hier soir| voix, et celui-ci fondit sur lui, le 0 Anchorage, Alaska, 9.--La circu- AER régions rurales sont très inquié-| Bulharrie, le nombre des saus-tra- :
 
 

 

Toronto, 9.-—La pression est re-

fativement basse de la Colombie-

Britannique à la Vallée de l'Ottawa,

et très hante dans les provinces ma-

et portait Ja signature suivante,
“UQV” signe inconnu et non enre-
zistré dans les régistres PEep

de l’'Approvisionnement de charbon
plutôt restreint de l’Imboden, ce
dernier vaisseau n’avança que très
lentement et à une heure 20 ce ma-
tin, il était situé à douze mille à
l’est de la posftion signalée.

nniii,‘neato *

  

 

 

frappa, puis s’enfuit par Pescalier.

M. Robitaille téléphona immédie-

tement à la police et l'inspecteur
N 11 v a actuellement 1563 cas de

ee.

petite vérole en ville; hier on a  lation est maintenant ouverte sur Je
pont de la rivière Susitna. On dit
que ce pont est l’un des plus grands

 

complir son voi, car ce dernier en-
tendit distinctement quelques voix
dans ia salle d’en bas quand le vo-
leur descendit. Les hommes étaient
entrés par une porte de l'arrière.
M. Robitaille n’a pu saisir qu'une
maigre description de l'individu
qui lui a rendu cette visite fnoppor-

 

   
 

UN SEUL SERA ACCUSÉ POUR
LE MEURTREDU D

 

r E J. WE ITWORTE
© Attmeersom.

qu'après que l'auto dans lequel il

ÀL’EXPOSITION

a le droit d’élire huit représentants
et chez les Agrieulteurs, {1 y a dou-
ze candidats; dans la section de la
cité, pas moins de 13 aspirants bri-
gueront les suffrages.

Les candidats ont jusqu'à same-
di midi pour retirer leur nom de la

les élections auront lieu   tants: Le ministre de la Justice,
de l’administrätion Smuts, a été dé-
fait dans Potchefstrom par un Na-

vailliste a aussi esspyé une défaite

dans la région de Rand. A Cape.
Town, le parti Sud-Africain a°gagné
deux sièges: à Durban trois; huit
dans la région de Rand et un dans
celle d'East London. La victoire
du parti de Smuts est attribuable
au fait que le nombre d’ouvriers é-

vail à Ottawa est considérable et

à moins que la ville me prenne des

mesures immédiates pour rémedier

à la situation, il y aura plus d’une

bles pour maintenir l’ordre chez les
ouvriers qui s’étaient rassemblés au
château municipal.

M. Balharrie demande que la
ville approprie $10,000 pour cas-
ser la pierre sur l’île Lemieux; eet-
te pierre servira ensuite à la con-

 

 
La position du \aisseau en perdi-|Joliat, accompagné du détective fA 15 veaux cas, tandis ponts à une seule arche du monde. st

j tion a été donnéecome. étant 36! Ouïmet, se rendit sur Jes eux on oateriaireEn 13, laissant une Cette arche mesure 504 pieds en Co tionaliste. ... famille dansle besoin. M. Bal-

| mord, $. ti bod fae n'était au’à cing minutes. es he arlaporte augmentation de deux cas sur le| longueur et fut érigée par une tem-| Les nominations au bureau des harrie a attiré l’attention de ses
63 8mb coteokt arth qua dant Staten Sisparu: due homme total de lundi. pérature de 40 @h-dessous de zéro. directeurs de l'Association Jo l/’Ex- Cape Towg. 9.— Dés majoriiés confrères du Bureau sur le fait ane ;

recherche du navire désemparé Si entra dans la chambre de M terre — Pre Mat St ee mICL Yee énormes, paraît-il, ont été données chagiiejour, les sans- ravail assis ‘
are Ca Tapare, jqui entra di : une liste- de candidats assez nom-|au parti Sud-Africain hier, dans gent l'Hôtel-de-Ville, demandant de :

mais ne put le retracer. En raison| Robitaille n’était pas seul pour ac hreuse. Dans les deux sections, on Durban et Cape Town: le parti tra-|l'emploi immédiatement; tout rê-

y cemment, il fallut quatre consta-
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- vres par ruche dans le rucher

LESABEILLES TRAVAILLEUSES
CE QU'ELLES RAPPORTENT

(Notes des fermes expérimentales) dans le rucher le meilleur La pro
Les abeilles sont d’un bon rap-[duction moyenne annuelle pour

port au Canada; Lien des parties |tous ces ruchers a été dè 63 livres

de notre pays offrent des conditions |colonie, ce qui est assez élevé pour,

la paisser un bénéfice très satisfai-particulièrement favorables à
production du miel. On est loin sant. Ces chiffres font ressortir

d'être d'accord cependant sur le re-'l'importance de la bonne exploi-

venu que l'on peut tirer d'un ru-'tation, car la production de 18 !l-
cher et il existe à ce sujet beaucoup vres était plutôt due à un manque

de malentendus. On entend dire d'expérience, et elle met également

parfois par exemple qu'une ruche en relief l'importance des condi-
a produit de 400 ou 500 livres de
miel en une saison, et comme le
miel en une saison, et comme le
miel vaut de 20 cents à 30 cents la
livre et qu’une personne peut faci-
lement prendre soin de cent ruches,
on pourait en conclure que l’on
peut facilement faire une fortune
en gardant des mouches à miel.
Mails ce sont là des rendements ex-
ceptionnels résultant d’un ensem-
ble de circonstances heureuses, a-

bondance de fleurs de trèfle d'alike,

de trèfie blanc, d’épilobe ou autres

plantes à miel, ruche très active,
apiculteur très expert et par-des-

sus tout, température favorable.

On ne peut songer à titrer autant

de chaque ruche, ni tous les ans.

Parfois après une année d’abon-

dance vient une année maigre.

Des statistiques plus sûres sont

celles qui représentent la moyenne

du rapport des colonies dans un

rucher pendant un certain nombre trale,
C’est ce qu'enrégis- | qu'une chose en retour, c’est qu’ond'annéer

trent depuis 1912 toutes les fermes

expérimentales fédérales qui gar-

dent des abeilles; ces fermes sont

. maintenant au nombre de dix-sept.

tions locales de flore, de climat et

‘de sol. Il y a bien des endroits

‘où l'on peut doubler cette moyenne,

fot ces endroits ne sont pas néces-

'sairement limités aux régions bien

colonisées du Canada ni aux ré-

gions du sud. On voit souvent des

apiculteurs réussir dans un endroit

qui pe peut donner qu'ure produc-

tion relativement faible, tandis que

l’on ne garde que point ou peu d’æ

beilles dans bien des districts où
les couditions favorablement une

forte production.

Pour mieux connaître les condi-

tions locales essentielles à la bonne

production du miel et pour aider

les apiculteurs à les étudier et à

‘voir sur quels rendements ils peu-

| vent compter, nous publions des
feuilles pour inscrire le rendement

des ruches, que l’on peut obtenir

en s'adressant au service de l’api-

culture, ferme expérimentale cen-

Ottawa. Nous n'exigeons

 
 
nous fournisse un double du rap-

port. Les notes inscrites sur ces

feuilles sont exanmnées par un ex-

‘pert qui fera des recommandations

Les derniers chiffres nous appar-|au propriétaire et donnera tous les

Les derniers chiffres nous appren-

nent que la production moyenne

annuelle de miel a varié de 18 H-

le

moins bon à 132 livres par ruche

renseignementægque l’on peut dési-

rer sur la façon de conduire le ru-

cher.

F. W. L. SLADEN,

Apiculteur du Dominion

  

CONCOURS DERENDEMENT
POUR VACHES LAITIERES

 

Voici le résultat d’un concours

de rendement laitier organisé par

l'Association des jeunes cultiva-

teurs de Plantagenet. Ce concours

ainsi que l’Association, est dû à l’i-

nitiative de l’agronome local, M.

Ferdinand Larose.

Les concurrents devaient peser à
chaque traite, pendant une période

de 7 mois, le Iait d’une jeune va-

che de 3 ans dont ils avaient le

soin exclusif. Les concurrents de-

vaient faire faire I'épreuve de ce

lait une fois par mois en gardant

un échantillon les ler, 10e et 20e

jours de chaque mois. Cette épreu-

ve a été faite pay l’agronome lui-

même. L'alimentation devait être

soigneusement pesée et notée. Le

vainqueur fut celui quf a réussi à

produire le lait à meilleur compte

ou si vous voulez celui qui a réussi

à réaliser le plus de profits nets

durant ces sept mois de lactation.

L'agronome a visité régulière-

ment chaque concurrent, il s‘est

assuré de l’identité de l’animal du-

rant toute la période que comportait

le concours et il a établi les résul-

tats une-fois le concours terminé.

Le gagnant d’un tel concours a

droit à un cours abrégé de trois se-

maines a l’école d'Agriculture de

Kemptville, Ont.

Das concours de ce genre ont une

trèé grande influence sur la for-

mation agricole des jeunes cultiva-

teurs. Ce qui manque le plus à

l'heure actuelle, chez le cultivateur,

c’est bien la comptabilité agricole.

L'on ne se rend aucunement cnmp-
te de la valeur de telle ou telle opé-
ration surtout en ce qui concerne

l'industrie laitière. Le contrôle

laitier devrait être également pra-

tiqué par tout étiltivateur intelli-

geht ‘et soucieux d’amélforer son
troupeau car il est, en fin de comp-

te, le seul moyen pratique d’élimi-

ner les ‘‘rentières’’. 'un autre

côté le cultivateur de progrès de-

vrait tenir compte de la nature et

et de la quantité des aliments don-

nés à ses animaux. Un peu de comp-

tabilité l’aura vite renseigné sur
la valeur relative de tel ou tel ali-

ment et lui aidera à produire plus
économiquement Un lait supérieur.

Espérons que ces concours ee-
ront de plus en plus encouragés et

 

enerreTION8 UNE SUGGESTION ©
Les propriétés pro-
ductrices de santé qui
abondent dans

L'EMULSION SCOTT
sont aussi nécessai-
res aux adultes

 

qu’aux enfants.
Beott & Bowne, Teronte, Ont. 0-0

sesSa

qu’à l'avenir un plus grand nombre

de jeunes y prendront part.

Grégoire Chatelain, Curran, Ont.

Ayrshire Croisée, Valeur. Ali-

ment, $36.16, Lait. livres 49875.

Gras 3.75 p. c. Gras Ibs. 181.43,

Valeur $111.19, Lait écrêmé, Ibs.

4756.07, Valeur $21.40, Profit net

$96.43.

Rolland Caron, Curran, Ont.

Ayrshire, Valeur Aliment $19.06,

Lait Ybs. 4064, Gras p. c¢. 3.975,

Gras lbs 157.26, Valeur $96.39

Lait écrémé Ibs. 3906.74, Valeur

$17.59, Profit net 94.92. '
Hector Caron, Curran, Ont.

Ayrshire, Valeur Aliment 14.81,

Lait Ibs. 8781, Gras p. ¢. 3.6, Gras
la lbs. 133.12, Valeur $81.66, Lait

écrémé lbs. 3617.88, Valeur $16.

27, Profit net 83.12.

Wilfrid Dupont, Curran, Ont.

Ayrshire Valeur Aliment $37.66,

Lait Ibs. 4120. Gras p. ce. 3.87,

Gras lbs. 158.50, Valeur $97.19,

Lait écrémé lbs. 3961.50, Valeur

$17.83, Profit net $77.36.

LE BLEDUMONDE
Le bulletin de décembre du bu-

reau de Statistique de l’Institut In-
ternational d'agriculture vient de

paraître. .

Les évaluations pour les récoltes

en 1920 ne présentent pas de nota-

bles différences avec celles publiées

le mois passé. On rapporte que la

qualité du blé canadien est excel-

iente.
En Argeutine, en Australie et

dans l'Union de l'Afrique du Sud,

les superficies destinées à-Ja oultu-

ture du blé, où se fait actuellement

la moisson, sont évaluées à un total

de 102 millions d'hectares, c’set-à-

dire dépassant de 13 p. c. celles de

l’année passée et inférieures de 10

p. c. à la moyene relative aux cinq

@nnées antérieures. Jusqu'à ce

jour des estimations officielles eur

l'importance des récoltes font dé-

faut.

Quant aux cultures du blé de

l'Inde, on se plaint du manque de
pluies dams le nord, tandis que pour
d’autres parties de la péninsule les
prévisions sont bonnes.

Les cultures d'automne, en géné-

ral, ont fait de bons progrès en

Europe et dans les Etats-Unis. En
ment de la culture du blé Qu emfw

ment de la superficie destinée

à la culture du blé au détri-

ment du coton, parce que la baisse

du prix du coton tend à réduire la
culture de ce produit.

Du 12 novembre au 10 décembre

tous les principaux frets mariti-

mes pour les céréales ont diminué

de 25 à 30 p. ¢. et de même les

prix du froment américain accu-

saient piutôt une baisse. Les chan-

ges au contraire demeuralent, pour

 

 ainsi dire sans changement.
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(lemandes avatent adopté cette mé-

CAUSERIE DEM.

 

SUR L'ORGANISATION SCIENTI-,
FIQUE DU TRAVAIL UN PRO-
BLEME QUI MERITE D'ETRÉ
ETUDIE SERIEUSEMENT.

 

Au salon de l’Institut, lundi soir,

Monsieur A. H. Beaubien, traduc-

teur au Ministère des Travaux Pu-

blies présente une intéressante cau-

serie eur l’organisation scientifi-

que du travail. ~

Le conférencier montra les ef-

forts constant des patrons, cher-

chant à améliorer les méthodes de

travail et surtout à augmenter le

rendement des ouvriers,

Il existe diverses méthodes d’aug-

SE

NIL'ORNELA®
BEAUBIEN AU SALON GRANDEUR NE NOUS

DE LINSTITUT, RENDENT HEUREUX

 

TEL FUT LE SUJET DE LA
DEUXIEME CAUSERIE DE LA
SECONDESERIE DE CONFE-
RENCES DU CHANOINE LE-
BEL, AU CLUB LITTERAIRE,
DIMANCHE DERNIER.

 

Monsieur le Chanoine Le Bel est
toujours le conférencier incompara-
ble que le public de la Capitale ai-
me sans cesse à entendre. Sa dic-
tion superbe, son naturel élégant,
son érudition parfaite, sa science
autoritaire font de lui un maître de
la parole française; aussi, devons-
nous nous enorgueillir d’avoir cha-
que semaine la-plaisri de puiser à
cette source intellectuelle, de subir
le charme de ses connaissances ap-
profondies et d’entendre vibrer les
notes cristallines du beau langage 

mentation de la production, mais,

M. Beaublen étudie plus particu-:

lièrement celle de Tayolr, natit de!

planter un peu partout, dans les

centres industriels et même dans

les grandes institutions commercia-

les du monde.

Elie à pour but d’obtenir de cha-

que employé un maximum de ren-

dement, sans surmenage, mais aus-
si sans perte de temps ou d'énergie.

Taylor, simple ouvrier, s’éleva

au rang de contre-maître et de là,
quitta l'atelier pour se livrer à des

études qui lui acquirent une véri-

table renommée. T1 publia cing ou

six volument exposant et dévelop-

pant son système. II mourait en
1916.

Les résultats obtenus par Taylor

furent merveilleux. Sa méthode

scientifique remplaca la méthode

empirique, ou de simple expérience;

elle permit de spécialiser l’ouvrier

et de ne confier à tel employé ou

ouvrier que le travail qui lui con-

vient; il à obtenu du succès, en re-

cherchant une étroite coopération

entre les chefs et leurs subalternes.

Avant la guerre, bon nombre de

grandes maisons américaines et al-

thode avec un rendement souvent

augmenté de 65 à 200 p. c.

C’est suivant cette méthode que
les soi-disant exports engagés par

la commission du Service Civil

d’Ottawa devaient réorganiser le

fonctionnarisme au Canada.

Il est admis qu'ils ont fait fail-

lite, par suite des exigeances du

patronage politique, et surtout

parce qu. n’ont pas procédé com-

me ils auraient dû le faire, c’est-à-

dire en travaillant tout simplement

comme conseillers des chefs de bu-

rean, qui eux, auraient dû se trou-

ver au centre de cette réorganisa-

tion.

Monsieur Beaubien fit observer

qu'à l'heure actuelle certaipse uni-

versités américaines donnaient des
cours de quatre ans qui permet-

tatent aux élèves de devenir des in-

génieurs du personnel.

Le conférencier fut chaleurguse-

ment félicité du magistral exposé|

qu’il avait fait du système Taylor

et fe I'appuleation pratigne a la si-

tuation particulière au fonctionna-

risme.
Plusieurs membres du cerc.e fi-

rent des observations et posèrent

des questions. M. Beauchéne eut

le dernier mot de cette soirée en di-

sant qu’à Ottawa, on décernerait

avant longtemps un autre diplôme,

celui d'ingénieur du patronage,

“patronage engineer.”

Lundi prochain, monsieur Claude

Melanson, correspondant parlemen-

taire nou. racontera son voyage ‘‘a

Berlin, à Vienna, à Prague” à la

fin de l’été 1920. :

Dimanche, le 13 courant mon-

sieur Arthur Beauchêne inaugure-

ra la série des conférences publi-

ques, dans la salle du Couvent de

la rue Rideau. Les membres assis-

teront sans doute en grand nombre

et il est possible de se procurer dès

billets d’admission, à l’avance.

La deuxième grande soirée de ga-

la, au Château Laurier, aura lieu

le 265 février, vendredi, alors que

l'abbé Beaudet, littérateur cana-

dien de renom discutera de certains.

problèmes de notre littérature.

0. L.

 

OTTAWA ET
LES PROVINCES

MARITIMES |»

 

Si vous projetez un voyage dans
les Provinces Maritimes, le Pacifi-
que Canadien offre un service très
commode. Les trains quittent Ot-
taw& à 8.35 a.m,, tous les jours,
à 3.45 p.m., tous les jours excepté
samedi, et à 3.15 p.m., dimanche
seulement, arrivant À St-Jean, N.-
B, à 5.35 a.m. ey 12.20 p.m.
respectivement.
Dans la direction contraire, let

trains quittent St-Jean à 8.00 p.m.
tous les jours excepté dimanche et
à 6.00 p.m., tous les jours, arri-
vant, à Ottawa à 11.55 a.m, et &
7.380 p.m., le jour suivant.

Il y a des raccordements com-
modes pour tous les points dans le
Nquveau-Brunswick et la Nouvelle- 

idu bonheur,

de France.
Le savant conférencier a fait de

nouveau salle comble, dimanche

la Pennsylvanie et qui semble s'im-/dértier, à l'Institut Jeanne d'Arc.
Sous les Auspices du Club Littéraire
Canadien-Français d'Ottawa, Mon-
sieur le Chanoine Le Bel fit, pen-
dant au-delà d’une heure, la thèse
puisés dans l'oeuvre du vieux La

agrémenté de textes
Fontaine. Comme texte, M. le Cha-
noine avait choisi ce beau vers tiré
de ‘‘Pholémon et Baucis’’: “Ni lor,
ni la grandeur ne nous rendent
heureux”.

Tout le monde poursuit le bon-
heur. Le vieux fabuliste nous en
a donné quelques exemples; mais
plus spécialement, i! nous en à
montré toute l’étendue dans ‘‘Phi-
lémon et Baucis”. Philémon et
Baucis ont passé la vie la plus heu-
reuse. Pauvres mais travailleurs,
économes, ils ont passé bien des
printemps dans leur petit domaine.
Ils étaient très heureux, parce
qu’ils étaient très aimants. Selon
l'expression de Victor Hugo, ils
étaient éclairés par le ‘soleil de
l'âme” et par la ‘lumière du
coeur’, d'après le mot de Balzac.
Leur amour n’a pas connu de fai-j'
blesse. Très religieux, ils méritë-
rent d'être visités des dieux. Ils
devinrent gardiens d’un temple. À
cent ans, ils se changérent, Philé-
mon en chêne et Baucis en tilleul,
et vécurent encore enlacés l’un à
l'autre, modèles des époux pour les
Ages les plus reculés!
Le savetier et le financier est un

bel exemple aussi: le travail vaut
mieux que la richesse. ‘‘Reprends
tes écus et rends-moi ma chanson”
avait dit le savetier. Les deux
amis: l’amitié est süpérieure à tout
l’or du monde. Le roi et le berger:
le brave berger, après avoir éprou-
vé les calomnies humaines, retour-
ne, ou plutôt revole à son troupeau
et maudit les grandeurs auxquelles
le roi l’avait appelé.

Tous ces exemples sont char-
mants, de poésie d’abord, de vérité
aussi, Mais la poésie va-t-elle tou-
jours au fond des dhoses? Que dit
la philosophie? Certaine philoso-
phie très répandue de nos jours,
voit le bonheur dans le plaisir sous
toutes ses formes. Le plaisir en
effet nous rend heureux. Il nous
rend même souvent heureux; mais
toujours? Rappelons-nous le mot
de Musset: “Au fond des vains
plaisirs que j'appelle à mon aide, je
sens un tel dégout que je me sens
mourir!”

Et puis, il y a tant de plaisirs di-
vers! Mais, hélas, ils sont sf fugi-
tifs; ils sont si courts; ils sont si
incertains; et les chagrins qui les
accompagnent sont si,nombreux, si
constants, si assurés! On ne tarde
pas à découvrir qu’ils ne sont que
de la fumée, une bulle d’air qui
tombe. dans l’éphémère, un peu de
cendres que les souvenirs même ne
peuvent raviver! Or, si c’est cela
le bonheur, le bonheur est bien peu
de choses?

I1 nous faudrait un bonheur cer-
tain, un bonheur complet, un bon-
heur qui n’appelle plus rien après
luf. Le plaisir, si on l’examine plus
à fond, pourrait peut-être nous sa-
tisfaire... Qu’est-ce donc que le
plaisir? C’est le résultat de notre
activité satisfaite. Nousavons des
tendances intellectuelles, sensibles
et morales. Que notre sensibilité
soit contente, c'est le plaisir; que
notre intelligence soit pleinement
satisfaite, c'est le plaisir; que no-
tre conscience morale soit en paix,
c’est le plaisir. Mais n’est-ce pas
le bonheur?...

Il y à là un commencement de
bonheur; mais la pleine et totale
satisfaction de notre sensibilité, de
notre intelligence, de notre volonté
et de notre conscience morale ne se
réalise pas ici-bas. Nous devons
donc fîci faire encore appel à la re-
ligion. .
Que dit la religion? Le bonheur

consiste à atteindre sa fin dernière.
Notre fin dernière comme notre
premier principe est Dieu. En dé-
veloppant normalement notre acti-
vité physique, intellectuelle et mo-
rale, nous atteindrons d’abord sur
terre nos fins secondaires ,et par aa
même, les plaisirs et les bonheurs
qui y sont attachés; mais surtout,
nous arriverons au dernier jour à

trefin suprême.
Oh, ce n'est plus ici quelque cho-

ge de transitoire, de fugitif, de pas-
sager, de capricieux! C’est l’Etre
même, le principe de tout, Etre qui
se donnera à nous dana une étrein-
te sans fin. Notre sensibilité, notre
intelligence, notre volonté, notre
conscience se fonderont ensemble,
et tout entier et pour toujours, tout
notre être sera satisfait et posséde-
ra l'ultime bonheur.

Voilà en quelques mots le résu-
mé de cette magnifique conférence,
qui remporte un si grand succès,
dimanche soir, au Club Littéraire.
Dimanche prochain, le programme
de la conférence sera: “Laissez di-
re les sots, le savoir a son prix” (La
Fontaine, Edition Aubertin, Livre
VIII, fabte 17). Ecôsse. +

Tous les trains comportent les
installations les plus modernes.
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On ne saurait crôire comme
les armonces closnifiéès du ‘Droit’
sont lues. .

ly

Me couvre d

Qui voyait

Quelques jours

La guérir, puis

Sera comprise

Mais' ma voix n’est

LAMODE |

Un beau jour, dame Poule,
Voyant tout le progrès,
Que faisait dans la foule

La mode poussée à l’excès, çÇ
Résolut pour augmenterses attraits

De la suivre à la lettre. !

De lui couper la
Qui lui-servait d

Du froid et attrapa le rhume;
Une bronchite vint;

J’osé espérer que par le faible sexe

Mon désir est qu’elle ne vexe
Par sa franche façon.

Pas assez énergique,
Pour condamner avec chaleur
Ce qui cause tout le malheur

De notre période:
Je veux dire la mode.

-
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Accostant son tailleur,
Elle dit: ‘“Coupez-moi d’un mètre,
Cette robe dont la longueur

an te] ridieule.’’
Aussitôt, maître Jules,

son profit, . :
plume , |
habit.

après, elle prit

elle ne put
elle en mourut.

+

la leçon.

pas assez emphatiqi:c,

AREGNA.
 

RÈGLEMENTS
DU CAREME

I—Les fidèles peuvent et doivent”
remplir le grand devoir de la com-
munion pascale du Mercredi des Cen-
Ares lusqu’au dimanche de Ja Trinité
inclusivement. (Indult 4 janvier 1918,
ad quinquennium.)
II-—Les jours d’abstinence pendant

le Caréme restent, comme par le pas-
sé ,le mercredi et le vendredi de
chaque semaine. (Indult 17 novembre
1919, ad decennium.)
TI[—Le rglement du Carême est le

même que celui de l'an dernier.
1. Tous les jours du Carême, ex-

cept les dirr-nches, su” des jours
de jeûne d'obligation.

2. ‘Tous les mercredis et vendre-
dis, de méme que le samedi des Qua-
tre-Tempe, sont des jours d’abstinen-
ce, où l’on est tenu de faire maigre
aux trois repas: *

2. Les lundis, mardis, jeudis et
samedis, sauf le seamed! des Quatre-
Temps, il est permis de faire gras au
repas principal.
Ces jours-la les personnes non

soumises & la loi du jeûne, ou légi-
timement empéêcvhées de jeûner, peu-
Kent faire gras aux trois repas.

4. Aux jours de jeûne où l’absti-
nence n’est pas imposée et où, par
conséquent, on peut faire gras, il
n'est plus défendu de manger de la
viande et du poisson au même re-

pas; .
5. Le repas principal peut être

pris le midi ou le solr, selon ~u’llpar
raît plus pratique et plus commode:

6. La lof de I'abstinence et du
jeûne cesse le Samedi-Saint à midi.
Il est donc permis, ce jour-là, de fai-
re gras au dîner et au souper qui
peut être un repes complet;

7. Le matin, ceux qui jeunent
peuvent prendre deux onces, environ,
de la nourriture que l'usage de notre
pays permet de prendre, les jours
maigres;

8. La loi de l’abstinence oblige
tous les fidèles qui ont sept ans ré-
volus, et la loi du jeûne oblige tous
ceux qui ont vingt-et-un ans révolus
et qui n’ont pas encore commencé
leur soixantième année…

LA CONCURRENCE
Par suite de l'énorme déprécia-

tion du mark allemand au Canada,

qui ne vaut même pas deux sous,
alors ue sa valeur était avant la

guerre de près de 24 sous, les ef-

fets de la concurrence allemande

se font déjà sentir dans plusieurs

  

tuent uné sérieuse ménace pour l’a-

venir.

C’est ainsi que le sel allemand

était récemment coté à Montréal à

treize pour cent meilleur marché

que celui produit par les industries

canadiennes. L'industrie canadien-

ne de jouets est aussi sénieusement

menacée. .
Les industries canadiennes du

fer et de l’acier, de la quincaille-

rie, 1a coutellerie, les instruments

de musique, les remèdes et produits

chimiques, les fertilisants, les bros-

ses et autres industries ont déjà

été affectées.

industries canadietines et consti-j 
Les marchés que l’industrie des’

brosses avait réussi à développer

dans le Royaume-Uni, aux Etats-

Unis, en Australie, à Terreneuve,

dans les Antilles, les pays britannf-;

ques du Sud Africain, l’est afri-,

cain portugais, l'Argentine, la Co-

lombie, le Vénézuéla, à Java, en

Chine, à Cuba et dans d'autres pays
ont été pratiquement perdus à va

se de la situation du change intér-

rational,. pendant que le marché,

canadien lui-même est sérieuse-;

ment menacé par les importations,

des brosses belges et allemandes fa-
briquées par une main-d'oeuvre à’
meilleur marché.

CONFERENCES DES
INSTITUTEURS

Toronto, 8.—On prépare ici la
deuxième conférence impériale de
l’Association des Instituteurs qui
doit avoir lied & Toronto, du 10 au
18 août de catte année.

  

 

UNE OEUVRE
RECOMMANDÉE

LE CARDINAL BEGIN ET LA RE-
CONSTRUCTION DU COLLEGE
SAINTEANNE DE LA POCATIE-
RE. °

 

UNE LETTRE PASTORALE

Québec, 8.— Son Eminence le car-
dinal Bégin, archevêque de Québec,
à fait lire dimanche dans toutes les.
églises et chapelfe de son archi-dio-
cèse une lettre pastorale €…ns la-
quelle il recommande aux fidèles
d'aider à la reconstruction du col*>-
ge de Saînte-Anne-de-la-Pocatière,
presque entidrement détruit par un
incendie en décembre dernier.
Voici quelques extraits de cette let

tre pastorale.
“Les pertes énormes causées par

l'incendie ne permettent pas d'’assu-
mer les dépenses d'une reconstruc-
tion nécessairement <lispendieuse.

preA

GIE D'UN MILLION DE

 Grâce à une administration adroite
et clairvoyante, grâce aussi au nom-,
bre toujours grandissant des élèves,
le collège jouit d’un crédit qui inspi- '
re la confiance et qui constitue pour
l'oeuvre-un fndispensable élément de
succès. Seulement, ce crédit il faut
le garder intact. Et cela signifie
que, pour réparer le désastre et re-

mettre la maison en état de poursui-
vre sa tâche, il est nécessaire de
compter sur ia générosité du public.

“D'ailleurs, la charité chrétienne,
telle que notre peuple la pratique,
n’a-t-elle pas mérité qu'on mette en
elle une entière confiance ? Ne
sait-on pas qu’elle constitue un espi-
tal qui ne s’épuise jamais, qui s’ac-
croît par ses mervei:leux placements
et. s’alimente de ses propres sacrifi-
ces ?  Douter de son pouvoir est lui
faire injure; le forcer & donner sa
pleine valeur pour les oeuvres de
Dieu est ia meilleurs manière de le
vendre stable et fécond. Le malheur
actuel n’est-il pas de ceux qui re-
muent profondément les âmes et qui
sont propres à mettre en activité
tous les dévouements du coeur et
toutes les puissances Ce la charité ?
Pourquoi hésiter ?

———————

Un bon moyen d’alder votre
journal c’est de mentionner son
nom quand vous achetez chez ses
annonceurs.

a—

Pour Guérir le Catarrhe, la
Surdité Catarrhale et les
Bruits dans la Tete.

 — 

Les personnes souffrant de sur-
dité catarrhald ou qui ont une ten-4
dance à entendre dur et ont des
bruits dans la tête, seront heureu-
ses de savoir que cette'malheureuse
affection: peut être ordinairement
traitée à domicile avec succès par
un médicament interne qui, en
bien des cas, a effectué une guéri-
sou complète. alors que tout le
reste avait échoué. Des malades
qui pouvaient à peine entendre ont
recouvré le sens de l’ouïe à un tel
point qu’ils entendent parfaitement
des deux oreilles le tic-tac d’une
montre à une distance de sept ou
huit pouces. Donc, si vous connais-
sez quelqu’un qui souffre de bruits
ns la tête ou de surdité catarrha-
le, découpez cette formule et pas-
sez-la-lui et vous aurez fourni à
quelque pauvre patient le moyen
de se guérir d’une surdité peut-être
complète. L’ordonnance peut se
préparer à domicile, la voici:

Procurez-vous chez votre phar-
macien 1 once de Parmint (double
force). Emportez ceci chez vous et
ajoutez-y 1-4 de chopine d’eau
chaude et un peu de sucre granulé;
agitez jusqu’à dissolution. Prenez
une cuillerée à soupe de ce-mélan-
£e quatre fois par jour.

Parmint est employé de cette fa-

| aliments sont trop riches.

 çon non seulement pour réduire
par action tonique l’inflammation|
et l’enflure dans les trompes d'Eus-,
tache, et pour ainsi égalisér la pres-'
sion de l'air sur le tympan,» mais:
pour corriger tout excès de sécré-
tion dans l’oreille médiané, et les
résultats yu'il produit sont presque
toujours rapides et efficaces,

Toute personne qui souffre du
catarrhe sous une formé quelcon-
que ou de sons affligeants, assour-
dissants et sifflants dans les oreil-
les, devrait essayer cette recette.

-w—ems
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PIASTRES
POUR VENDRE L'ASPROLAX DU DR

Les Pharmaciens Canadiens
Reçoivent des Instructions
Positives de Remettre
l’Argent en Tous les Cas
sil ne donne pas un
Prompt Soulagement.

 

DE NOMNBREUSES
F-PSUVES PROUVENT

SON EFFICACITE

 

Ce Remarquable Nouveau
Remède est un Traitement
Combiné et Agit comme

Antipyretique, Expecto-

rant, Laxatif et Antisepti-
que. ehWEL

 

Les gens qui ont pris de l’Aspro-
lax du Dr Smathers, le nouveau
kraitement pour le rhume qui a pro-
‘duit de si remarquables résultats,
trouvent qu’il est difficile de décri-
Te la merveilleuse sensation de sou-
lagement qu’ils ont éprouvée. D'’a-
‘près les attestations de milliers de
personnes qui l’ont essayé, le nou-
veau remède est presque magique
dans ses effets. ‘La première dose
arrête invariablement la tenilance
à l’éternue ment et à la toux et la
deuxième ou troisième dose d'’or-

: SMATHERS DANS TOUT LE CANADA
 

dinaire. a raison complètement du
rhume le plus tenace. La tête est
dégagée, l'éternuement et le renif-
flement cessent immédiatement, la
respiration se fait plus facile, et une
heureuse sensation de soulagement
remplace le malaise et l'abatte-
ment.

L’Asprolax du Dr Smathers est
un traitement combiné et agit com-
me antlpyretique, ce qui réduit Ia
tidvre, un expectorant, qui dégage
le phlegme, soulage la congestion
et arrête la toux; un laxatif qui.ou-
vre les intestins; et un entisepti-
que qui retarde le développement
du germe et prévient Ia propagation.
de l'infection. L'’Asprolax du Dr
Smathers est agréable à prendre et
ue produit aucunes suites désagréa-
bles quelconques. Même les jeunes
enfants s’empressent de le prendre
et il agit sur tous, jeunes et vieux)
avec les mêmes heureux résultats.
Les mères le trouveront le meilleur
remède pour leurs enfants en tous
les cas de mauvais rhumes, toux,
croup, bronchite et affections sem-
blables.
Une corporation d’un million de

piastres, composée d'hommes d'af-
faires très avisés, sustente fran-
chement chaque bouteille vendue.

Si vous souffrez d'un rhume, al-
lez chez le pharmacien le plus rap-
proché et procurez-vous uhe bou-
teille d'Asprolax du Dr Smathers.
Ouvrez-la fmmédiatement—prenez-
en une cuillérée à thé, répétez la
dose une heure après et de nou-
veau deux heures après. Si quand
vous aurez pris la troisième dose
vous n’êtes pas surpris et enchanté
du résultat, rapportez la bouteille à
vatre pharmacien et faites-vous re-
mettre votre argent sans question- 
 

LES GROSMAN->
GEURS SOUFFRENT

DES REINS
PRENEZ UNE GRANDE cum

E DE SELS POUR PBAR“
RASSER LES REINS SI VOUS
AVEZ MAL AU DOS. : |

 

Les hommes et les femmes d'Amé-
rique doivent toujours se mettre en
garde contre la maladie des reias,
parce qu’on mange trop et que nos

Notre
sang est rempli d’acide urique que
les reins refusent de filtrer, ils s’af-
faiblissent par surcroît de travail et
deviennent paresseux, les tissus éè
liminatoires se bloquent et il en ré
sulte la maladie de reins, de la fal
blesse de vesie et un déclin général

de la santé.

Lorsque vos reins vous donnent
une sensation de morceau de plomb,
lorsque votre dos vous fait mal et
que votre urine est épaisse et pleine
de dépôts, que vous êtes obligé de
vous lever deux ou trois fois pen-
dant la nuit, si vous avez des maux
de tête ou des étourdissemnets, si
vous êtes nerveux, si votre estomac
est acide et si vous souffrez de rhu-
matisme lorsque la température est
mauvaise, procurez-vous, chez votre
‘pharmacien, environ quatre onces
de Sels de Jad, prenez-en une gran-
9 cuillerée dans un verre d'eau,
tvant le défeuner rondane qu£'quUez
ours et vos reins agiront partaiic-

iment.

Ces fameux sels sont faits avec
l'acide de raisin et de jus de citron
jcombinés, avec de la lithine et l’on
‘s’en sert depuis plusieurs généra-
ltlons pour débarrasser et stimuler,
les reins bloqués pour neutraliser
pes acides de l'urine de façon qu'’el-
e ne soit pas plus longtemps une
cause d'irritation, ce qui mettra fin
‘aux dérangements de la vessie.

Les sels Jad sont peu coûteux, fls
‘sont inoffensifs, font un délicieux
breuvage effervessent À l’eau de li-
thine qui devraient se trouver dans
ous les ménages, parce que person-
e ne peut se tromper en possédant

lun bon remède pour nettoyer les
eins, —

SI L’ON SAVAIT
A l’heure présente, rares sont les

jeunes filles qui, le jour de leur
mariage, ont fait l'apprentissage

de tous les travaux domestiques et

surtout en ont le goût! et cela dans

toutes les classes de la société.

Que de jeunes filles du peuple

qui entrant en place commencent

:r déclarer à leur “dame” qu’elle

ne savent hi faire la cuisine, ni

coudre, ,ni laver.

On m'en 2 signalé qui ne savaient

même pas allumer le feu! Et par-

mi les jeunes filies du monde, com-

bien sont tncapables de faire cuire

un oeuf à la coque, et de préparer
une bonne soupe! Et cependant, qui

le fera, si elles ne le font pas, ou

tout au moins, si elle ne savent pas

le faire?

Les consquences de cet état de

choses sont plus graves qu'on ne se

I'imagine Pourquoi tant de jeunes

gens hésitent à se marier ou se

montrent si âprement Calculateurs

dans l'évaluation des dots qu'on

leur propose? C’est souvent parce

qu’ils sont effrayés des charges que
leur apporte une femme ne sachant
rien faire que parader, courir de

magasin en magasins pour faire

 

des achats et multitiplier les fêtes,

les réunions et les distractions des-

tinées à Fkmplir le vide de son ex-
istence. …
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EXCELLENT MOYEN
DE CALMER LES

FLOTSEN FURIE
DES OBUS CONTENANT UN GAL-
iLON D'HUILE SONT TIRES A
COURTE DISTANCE.

 

Boston, 8.— Des obus contenant un
gallan d’huile et tirés sur les vagues
en furie par les sauveteurs du gou-

veruement américain, les calmeraient
d’après l'épreuve pratiquée par H. S.
Parker, de Cohasset.

Il dit. “Ces obus, chargés d'un
gallon d'huile, et lancés à faible char
ge propulsive, répandraient l'huile
sur la surface de l'eau. Un barrage
de tels obus adoucirait la mer et
permettrait aux chaloupes de sauve-
tage, d'approcher en sfireté du navi-
re naufragé. Ces obus à l'hüile sort
maintenant essayés”, ….……;

LA FEMME .
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La femme a la clef de la vie!

Qu'elle eoît bonne ménagère, qu’
elle distribue À son marie, à ses en-

fants, l'amour des belles choses,

‘l’enthousiasme, le dévouement et

la gloire! On ne l’en aimera que

plus. Qu'elle ménage bien sa per-

lsonne et son temps plus on fait de
choses, plus on a de loisir pour en

faire.

. Ces idées n'auront certainement

pas l'honneur de plaire à toutes les

femmes. Pour quelques-unes l’éva-

poration des manières sert à cou-

vrir le néant de l’esprit ou une pa-

resse dont elle ne croit pas pouvoir

sortir. Ou bien, . fdolâätrant leur

mari, elles s'exagèrent ses quali-

tés; en cela il n’y a que demi-mal:

ou bien elles lui tournent le doë et

on les entend se plaindre que leur

|mari ‘he les a pas formées”. Mais

i pourquoi ne se sont-elles pas for-
mées elles-mêmes? [Elles croient

que cela nécessiterait des études

profondes, des recherches, des pen-

sées.  Ah!-mon Dieu! non, il suffit
d’incayner “tffliïs la maison l'amour
et le dévouement, de répandre de

la gaieté, de la joie, de la douceur,

jce que la maison”, et il n’y a pas

une femme qui n’ait assez d’esprit
pour cela.
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Mme Lilian Taylor ra-

conte comment elle a

; guéri son Bébé

 

 

"Notre bébé avait deux semaines lors-
que sa figure devint très rouge et lui de-

mangeait terriblement,
et il se grattait et s'é-
ratignalt Jusqu'à ce que
a peau se brisa et que
le sang coula. II ne pou-

h voi orne et
sait que crier.
© paraissait dovair être
§ ré j our la vie.

> ‘’Je pensal que je de
vrais essayer ie Savon et l'Onguent Ou-
tioura. Je trouvai l'échantillon gratuit
si bon quedes achetal deux
morceaux Savon Cuticura et une
boite de cinquante cents de 1'Onguent
Cuticura Je guérirent”. Signé) Mme
ilian M. Taylor, boîte 99, Brace ge.
uskoka, Ont. Déc. Ze 30, 1918.

| Le Savon Cuticura nettoyer et
, l'Onguent Cuticura adou-

EEEcalmes et Je Talc Cuticurs pour
saupoudrer et parfumer sont idéals pour
La toilette quo 3

Savon 25c. Onguent 25c et 50.
Talc 280. Vendus eu tout ie Dominien. {

Limited, {

    
t canadien: Lymane.

344, rue St-Paui Guest, Montréal,

SiLe Saven Cutienra rasesans

br |

   

 


